amglais qui se trouvaient sur le marché et l'on a brisé les carreaux de la 


boutique d'un grainctief ; mais le déploiement de la force militaire et la 
“ présenee du bourgmestre, du commissaire de police, de Pavocat-général ct 
da substitut de la Cour-Provinciule, arrivés promptement sur les lieux de 
„Aésordre, ont prévenu à temps de plus grands cxeès. Des mesures praden- 
tes et énergiques en même temps ont été prises ; la garde communale a été 
appelée sous les armes, de fortes patrouilles parcourent la ville on station- 
„nent devant quelques boutiques de boulangers et de graïnctiers. Une or-! 


„donnance de Vantorité manieipale a défertda.dans les rucs toutc rédinioh} 


_ de plus de cinq personnes. Vers les 5 heures:de Paprès-midi ten ne faisait' 
_eraindre que la tranquillité et Pordre palike ue fussent troublés. | 








Ee brillant debat de Mme Van Ollefen qui a eu lieu la semaine dernière 
au Théâtre-Royal-Hollandais dans les Deur Tudors, drame en vers de M. 
Schimmel que le publie a écouté avec le plus vif intérêt et applaudi avee 
Jastice ; le succès que cette actrice ya obtenu, les honneurs d'un double 
rappel qui Ini ont été déeernés et qu'elle a ensuite partagés avee M. Peters 
- qei, rappelé à son tour sur la scène,y a ramené la débutante anx applaudis- 
sements de toute la salle; tout justifie l'intérêt qu’oflre la représentation de 
la tragédie d'Epicharis et Néron, annoncée pour demain mardi et dans la- 
quelle Mme Van Ollefen ct M. Peters jouent les principaux rôles. Ce seront 
sans doute pour ces deux acteurs mêmes applaudissements, même succès et 
peut-être aussi mêmes ovations. Ce second début de Bme Van Ollefen n’of- 
fee pas moins d'intérêt-que le premier ct doit vivement ezciter la euriosité 
du public. M. Van Ollefen qui a rempli mardi dernier avec succès le rôle du 
“ehanceliet dans les Deur Tudors, fera demain son secend début dans le 
‚rôlede Néron. 


Eee een EE 


La discussion du budget a révélé la situation peu brillänte de 
Vètat financier dela France, qui avait déjà répandu depuis 
Jongtemps l’alarme dans le publie; et M. Dumon,comme M. La- 
‘eáve-Laplagne, les députés ministériels comme ceux de l'op- 
‚position, comme le rapporteur du budget, n'ont pas nié que le 
-gouvernement ne dût être bientôt dans la nêcessité de recourir 

au crédit publie. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans une 
corröspondance de Paris du 25 juin : 


Test bien certain maintenant que nous sommes sous le coup d'un emprunt, 
et cependant il semble que tous les orateurs qui ont parlé jusqu'à présent sur 


le budget, aient évité à dessein des’occuper de la quotité et de l'époque de la: 


négeciation. de cet emprunt. Beaucoup de personnes paraissent encore per- 
suadées que cet emprunt ne sera pas négocié avant le mois d’avril ou de mars 
de Pannée prochaine. Iln’est pas probable cependant quele ministére ose 
rester pendant l'intervalle des chambres sans avoir entre les mains l'autorisa- 
‘tion d'emprunter. On se rappelle les difficultés que le trésor a eu à surmonter 
an mois de mars dernier, pour se procurer les sommes nécessaires au paiement 
du semestre da5 p. e. La mêine dificalté pourrait bien se rencontrer de nou- 
veau au mois d’octobre ‚ quoïique les rentrées des contributions directes et in- 
directes et le produit du placement des bons du trésor doivent aider le ministère 
à traverser plus facilement cette époque. Nous croyons que le ministre des f- 
nanêes attend la discussion du budget des reeêttés paur poser nettement cette 
question d'emprunt, et dans ce aas elle se trouvera rósolue dans les promiërs 


joorsda moisdejuillet, © : 


"Le mouvement général ‘des impertagions 


sttrangêrme.po.Fraans-aue pehlie anjaurd hui le Moniteur, fait 
ressortif,” dans Fensemble des recettes de douanes effectuées 


pedant led qaatre prëmiers mois de T'exercice, une diminution 
de” milljons 287,000. francs. Elles sont tombées,en effet, comr- 
paepe) à 1846, de 62 millions 64,000fr. à 54 millions 
117,000 fr. he ee Bk 
Cette décroissance résulte en très grande partie du fait des 
céréales, qui, durant cette période de quatre mais, n'ont ac- 
quitté, ponr près de 403 millions de kilogramines introduits, 
que 1 million 480,000 fr, tandis qu'en 1846 une introduction 
de 184 millions de kilogrammes seulement avait payé à la doua- 
ne6 millions 918,000 fr. La diminntion de recette sur ce seal 
chapitre est ainsi de près de 5 millions et demi. Reste encore 
‘près.de 2 millions de ditférence. Voici les artieles sur lesquels 
“elle a principalement porté : la cochenille et l'indigo, le coton 
et la laine, les fils et tes toïles de lin et de‘chanvre, les nitrates 
| potasse et. de soude, le plomb et l’étain. Tout an contraire, 
A yaeu augmentation d'acquittements, c'est-à-dire d'entrée 
‘avec mise en eensommation, sur les denrées coluniales, notam- 
ment sar le café et le sucre, cammesur la fonteet la houille, 
enfin sur les graines oléagineuses (moins le sésame) et sur les 
huiles d'olivect les graisses de porc. 


$ 








— Gest là une dame bien libérale et bien généreuse, reprit Michel en 
soupirant, mais je n'abuserai pas desa bonté. Je rougirais d'être traité 
comme un artiste, à côté de mon père l'arlisan. Non, non. je suis artisan 
moi-même, rien de plus et rien de moins. Je veux être traité comme mes 
parcils, el, si je mange ici ce soir, je venx manger demain où mangera. mon 
père. in 

— C'est bien, Michel ; ce sont là de noblessentiments. A ta santé! Ce 
vin de Syraense me donne du eceur cl me Fait paraître le cardinal aussi pen 
tedoutable qu'une momie ! Mais que regardes-tu ainsi? … 

— me semble voir cc ridean s’agiter à chaque instant derrière le vi- 
trage. u y a Îà certaittetment quelque domestiqne curieus qui nous voit de 
mauvais el manger un si bon sonper à sa place. Ah! ce sera: désagréable 

“avoir des relations de tous Ies inslants avee ces gens-lât Il fant les ména- 

‚ger, säns doute, car ils peuvent nous desservir auprès de Tears maîtres ct 
priver d'une bonne pratique un honnête ouvrier qui leur déplaît. 

__— Cest vraì, en gênéral, mais ici ce n'est point à craindre ; j’at la con- 
fiance de la’ pririeesse ; je traite avec elle directement et sans recevoir d'or- 
dres du majordome. Et puis, elle n'est servie que par d’'honnêtes gens. Al- 
Jons, mange tranquille et ne regarde pas toujours ce rideau. agité par le 
vent. fi eres je zet en aast 

_— Je vous assure, man père, que ce n'est pas le. vent, à moins-que zé- 
pkyre n'ait une jolie petite niain blanche avee un diamant-au doigt. 


m'aura entendu dire à sa maîtresse que tu étlais un joli gargon, ct elle est 
euriense de le eoir. Placc-toi bien de ce côté afin qu'elle puisse satisfaire sa 
Mantaisie: Ik ’ mn 
-— Mon père, je suis plus pressé d'aller voir Mila qne d'être va par mada- 
“_tae’fa première femme de ëhambre de céans. Me voilà rassasid, partons. 


— Je ne parlirai pas sans avoir encore une fois demandé du eeeuret des | 


Jambes Â ce hon vin. Trinque avec moi de nouveau, Michel ! je suissi heu- 
roux de me trouver avec toì que je me griserais si j'en avais le temps ! 

"Moi aussi, mon ‘père, je suis heureux ; mais je le serai encarc plus 

: geand*nogs $e'öns chez, nous auprès de ma sceur. Je neme sens pas aussi à: 

Vaise qae'-vons döûs c@palais drystêrieux : il me semble que j'y suis épié; 

"ou que f'yêflraie qurlqu’un, I'ya ief ui-sitence el un isolement qui ne me 

“semblent pás Hatntels: Qh n'y marche pas, òn' ne s'y montre. pas comme 


‘» con8tiltét sur la, formation da cabinet. Nous pehsons que dès-lors tonte 
| _» polémique sucles négoeiations.miisbórialles est prématurée et ne repos 


les différents ministères, lorgane de la publication des loiset de la communi- 


ĳ , | au palais de Palmardsa, pour y travailler assidâment le resté de la seimairte, 
— En ec eas, e'est la première femme de chambre de. la princesse. Elle 


 retirée dn monde, donnaît cette fête splendide à laquelle devaient prendre 


_priétaire d’an vaste local , soit à la ville, soit à la eampagrie, prâtait ‘son 





: lui permettait. s : î 
_— Quoique la prineesse fût fort charitable, son got pour la retraite Ini 
‘avait fait différer d’offrir son palais; mais caÂin son tourétait veau ; elle 


ee 
Le Moniteur Belge vient de faire cesser l*incertitude an su- 
jet de la composition du ministère. Voici ce que nous lisons dans 
ce journal : 


» Les journaux ont rapporté que M. Rogier avait. été regu dimanche der-- 
nier par le roî. Cette entrevue ayant fait dans la presse le sujet de divers 
commentaires qu'il peut être utule de rectifier, nous croyons devoirà nos 
lectenes la commünieation suivante: : Ee ez 

«SM. a capriché à M. Reger. sop intention de Pappelef près delte à son ' 


pe ref d'Angleterre, pouril'en@retegir.de nouweäu de*la situation et le : 


» que sur des hypothèses. » 





Une lettre arrivée au Hävre fournit quelques explica- 
tions nouvelles sur le motif et les cireonstances de l'affnire de 
V'escadre franc rise avee les Goehinchinuis : 


« Nos deux navires de guerre de la station de Chine, dit cette lettre, sont 
allés en Cochinchine pour mettre à la raison lP'empereur de ce pays, qui 
exergait des actes de brutalité sur les chrétiens ct sur nos misstonnaircs. 
Lorsque la Gloire ct la Victorieuse sont arrivées à Touranc, elles ont tron- 
vé la flotte cochinchinoise composée de sept à huit corvcttes armées à 'en- 
ropéene, et de-plusieurs chaloupes-canonnières armées et prêtes à com- 
battre. Il paraît que les mandarins devaïcnt aceepter l’offrede venir àbord 
de la Gloire pour faire un traité, et que pendant qu’on se serait réuni ct 
an moment où l'on y songerait le moins, une attaqne simultanée devait 
êlre dirigée sar nos forces, que l'on espérait enlever par surprise. 

» On avait même engagédes officiers à descendre à terre pour les enle- 
ver de leur poste, et-c'est pendant cette promenade qu’un Cochinchinois 
chrétien leur a fait part qu’ils allatent être attaqués, et qu’ils eussent à so 
rendre immédiatement à bord de leur navire pour rendre compte au com- 
mandant de eetté conspiration. En effet, lorsque ces offieiers ont été de 
retour à bord, les Cochinchinois ont commencé le feu, et il paraft que nous 
avons ripostê pendant environ nne heure, et que nous avons complétement 
détrait leur flolte. Nos navires étaient revenus à Macao, après avoir donné 
cette leon ; et au moment du départ de la malle, la Victorieuse était en 
réparation à Hong-Kong.» . 





Le Standard publie aujourd'hui, sar les affaires du Portugal 
un article dans lequel il déclare nettement que la tranquillité 
ne pourra jamais être rétablie dans ce raalheureux pays, tant 
que le roi conjoint sera investi- du commandement de l'armée, 
et même tant qu’il n'aura pas quitté le Portugal pour aller faire 
un séjour de quelques mois dans ses domaines de Hongrie, à 
moins toutefois que t'Angleterre ne se décidé à occuper le 
pays et à conserver dans le Tage une flotte en permanence. 

Le Times a des nouvelles de Lisbonne du 17 juin. L'armée 
insurgée sous les ordres de Sa da Bandeira a été complétement 
dispersèe; 142 officierset environ 400 soldats sont en ce moment 
à Lisbonne. Le reste du corps d'armée avait pris la fuite, se di- 
rigeant vers le Sud, mais Vinhaes a atteint les fuyárds près d’ Al- 
cazar do Sal eta fait plus de 300 prisonniers. On pense néan- 
moins qu’ Evora, dont la garnison s'est renforcée des fugitifs, es- 
sayera de faire un semblant de rósistance. L’amiral Parker était 
revenu à Lisbonne et‚se dispasait à partir avec son escadre pour 
Oporto, où la junte refusait tonjours de se soumettre, Environ. 
2,000 guerilleros du Beira sont entrós dans Oporto, dont Îa gar-. 
nison s’'élevait à près.de 14,000 hommes. La junte prétend 
être en meurt derésister pendant six mois.Le merquisde Loulé 
s'est embatquê pour l'Angleterre. ; … …onsit … 


ed DEEL Oe 








ze st jé eee 

On vient de publier l'édit (mrotw-praprio) du pape sar lecon- 
seil des ministres. Cet édit est daté du Quirinál, le 12 juin. 

En voici les principales dispositions : 

‘« Art. ter. Ur conseil des ministres est institu6; il est composé du cardinal 
secrétaire-d’Etat (affaires ótrangères et intérieufes), du cardinal Camerlingue 
(egmmeree, agriculture, arts, etc.), du. cardinal prefetto delle: acijue e strado 
{travaux publics), de monsignor lauditeur de la chambre (justice), de mansi- 
guor lè gouverneur de Rome (police générale), de monsignor le trésarier. géné- 
ral (finances), de monsignor présidente delle armi (guerre). 

» Art, 2. Leeardinal secrétaire d'Etat est prösident du conseil. Les-réunioas 
devront avoir lieu chez le cärdinal d'Etat toutes les fois que le conseil ne sera 
pas présidé parlesouvergin. ‚ 4 

» Les chefs des tribunaux pourront être appelés au conseil des ministres, et 
ceux d’entre eux qui sant cardigux auront le droit de voter sur les affaires à 
la délibération desquelles ils anraient participé, ' í 

» Art. 5. Lesdeuz subsituts de la sccrétairerie d'Etat assisteront au conseil, 
mais ne voteront pas, 

» Art. 6. Le conseil sera assisté d'un secrétaire prélat, mais qui n'aura pas 
droit de voter. ’ 

» Art. 8. La secrétaire d'Etat est le centre de toutes les affaires traitées par 


cation des ordres du souverain, einsi que des rapports adressós au souverain 
sur les réclamations faites contre les actes et les décisions des différentes ad- 
ministrations, 





ailleurs. Nous y sommes fartivement, el e'est furlivement aussi qu'on nous 
y observe. Partout ailleurs je casserais une vitre pour regarder ce qu'il ya 
derrière ce ridcau… et tout à Pheure, dans la galerie, ai eu une émotson 
terrible : j’ai été réveillé par an eri tel que je n'en ai jamais entendade 
areil. Nn en ee’ En 

k Un eri, vraiment ? Comment se fait-il qu’étant pen éloigné, dans eet- 
te parlie du palais, je n'aie rien entendu ? Tu anras rêvé! 

— Non ! non! je lat entendu deux fois; un eri faible , ilest vrai, mais si 
nerveux et si élrange que le coeur me. bat quand. j’y songe. 
… — Ah! voilà bien ton esprit romanesque! A la bonne heere, Michel, jc te 
reconnaìs : cela me fait plaisirs car je craignais que,tu ne fasses devenn trop 
raisonnable. Cependant je suis fâché ponr ton aventure d'être fereé de te 
dire ce que j'en pense: c'est que la première femme de chambre de Son Al- 
tesse aura va une.araignée on une souris , en passant dané un des couloirs 
qui longent le plafond de Ja grande galerie de peïntare. Toutes les fois 
qwelle voit une de ces bestioles, clle fact des cris affreux, et je me permet 
de me moquer delle. Zan 

‚ Cette explication prosaïque. contraria un peu le jeune artiste, Il entraîna 

son père, qui penchait à s'aublier à l’endroit du vin de Syracuse, et, ane 
denu:heure après, il était dans Ies bras de sa sceur. © … 

Dès le lendemain , Michel-Ange Lavoratori. était installé avee son père 


_—— 


Il s'agissait. de décorer unc irnmense salle de bal construite én bois pour Ja 
cireonstance , attcnant, au. péristyle de cette belle villa, et ouvrant de téus 
côlés sur les jardins, Voici à propos de-quoî la princesses ordinairement très 
part tous les riches ét.nobles habitants de Catane- et des villas environ- 
nantes. En EN bt an 

‚ Tous les ans, fa hante société de cette contrée se róunissáit pour donner 
un bal par souscription au profit des pauvres , et chaque personnage, pro- 


palais et faisait” même une partie des frais do la fête quarrd da: fortune le 


„avait, pris maguifiqucment «on parti en sc,chargeant de tous hes frais du 












tribunal criminel,de la chambre. 


est tombée entre les mains du général americ 


ent She; - 


| été chargée d'examiner la proposition de M. F 









































































pArt.14. E'auditeur de la chambre et le gissenen, 5 Bok 3 
leurs fonctions judiciaires , civiles ou criminelles , exe aje 
ou par d'autres fonctionnaires en leur nom Le trásorter oe nistraf 
l'exercice de la eongrégation camerale pour le contentteux & es : 

jl ron SE nd Kerdeet de sóf 

» Art-28 Chaque ministre présentera au conseil le ae En 
ment, qui sera soumis avant la discussion à l'examen de la pong, 
révision. io ; EE …ostionf 

» Le trósorier général mettra'les fonds nécessaires à la dispositio es 
ministre, ns RA An? 8 4 

» Art. 29, Les réunions ordinaires dut conseil aüront lieu. nie, 
maine; il y aura des réunions eztraprdinaires quand te pan a: 
les auront lieu sur ljnvitation,du- cardinal-président ou par etn 
rain. ° 
wp Art. 30. Los délibérations dn conseil seront absolument 
jusqu'à ce que le souverain les ait appronvées. D : 


, 
b 


cet 


Nouvelles du Mexique. 


Les dernières nouvelles du Mexiq"e confirment Jar 
de Puebla. Cette vilte, la seconde du Mexique en inj 
aitt be 
le corps d'armée précède celui da général Scott. 4 
mexicaines qui se tronvaient dans la villen ont Óf 
simulacrede résistance. Santa-Anna qui les com 
replié sur Mexico, avec un corps de troupes dont Oh: 
pas au juste bimportance nümérique. Santa-Ânnä: 
on, en restant à la tête de ces traupes, tenir en res 
miset se faire élire président. Les deux autres € 
Elloriaga et Herrera ; ce dernier est favorable à 

Le 15 mai le congrès mexicain anommé H 
de la république. Un décret du 2 mai sign Ánò, 
et la province de Mexico en état de siëge. Le mt 
pose une amende de 100 à 1,000 piastres à toute pêFiE5 
tant des marchandises venant des lieux occupés pâk: 
caîns ou‘venant des approvision nementsquelconqfës 

Un autre déeret de même date suspend la liberté 5 

Les gazettes mexicaines ne respirent que guerre © 
cains. Elles se plaignent de la dèsertion do 17 . 
congrès et de l'absence de beancoup d'autres q'!l, ad 
de maladies, mais pas peur de l'événement, 5 abs 
séances. ke tene oade heee dar Des 

Un ordredu jour du général Bravo commandant. fi 
armée du centre appelle au service tous les hom? 
soixante ans. ej ian na Da td 
C'est à Rio-frio, défiló très étroit entre Puebla ét : 
Santa-Anna, avec 10,000 hommes, se propose de livre 
tre bataille au général Scott, …. 

Les derniers avis requs à Mexico de Santillo anna 
les Américains avaient mis en état d'arrestation le. 
verneur et les principaux habitants de la ville. On 1255 
sait pas le motif de cette mesure. NE 

Le général Taylor éerivaitde Monterey, le 7 mat, 
sanitaire de son armée continuait à être excellent, àd'e Ai 
cependant d'un régiment qui sonffrait d'une épidómie E 
vérole. « ' ee EN EE 

Le capitaide Mayo, du navire le Gouverneur d' Ales 
‚parti le 13 pour Talascoya. La ville s'est rendue à luS 
der; à son retour, ita été attaquó; cinq de ses mat 
À peine blessés. ‘ en A en Ae Et kri 

La Diète prussienne. el 
MEE Berlin, le 22184 

La deuzièmne Curie a examirié ensuite le appt de la, coman 

eming , relative 


’ 





du búdget et à la réviston des comptes par la Diète. - 
- La minorité de la commissjon a voté contre cette propositie! 
‘delschwingh a parlé dans ec-sen. M: Hansemann a souten! 
pour la Diète d'avoir ce droit. Les impôts et les emprunts not 
viennent de la difficnlté de la situation Gnanctère. Gette situati 
doit Ja connaître. Le gouvernement doit laì présenter kes 89° 
moyens. L'administration de toute propriété qucleonque impose © 
administrateur vis-à-vis de ses commettants. M. Hansemann tâf Ë 
biltets de banque nouvellement émnis pour 10 millions, et soutien pe 
quêlä véritable garantie de ces billets ne pouvait leur é&6. 
que-par les Etats. BE 
M. de Bodelschwingh s’étonne decette sortie de M: Haniseman; 
clare que le dernier reserit royal n'est qu'une simple notificato®. 
… M. Stedtmann se prononee dans le sens de M‚ Hansemann. bä Te 
loi de 1815 déclare positivement que les impôts ne pourront être“ 
du consentement des Etats. … oe 
M. Milde prétend.qure la Diòte dait.d'aatant plus insister sur.let 
savoir où l'on en est avec les finanees, que le déficit,- suivant Te 
arriver plas tôt qu'on ne le pense, Re B 
M. de Bodelschwing repousse. les.attaqucs dirigées par les F 





bal, tant pour le décor de la salle que pour le souper, la musid, 4 
Moyennant cette largesse, la somme des pauvres promettait 
ronde, ct la villa Palmarosa étant la plus helte résidence du p& 
ception étant organisée dane manière splendide , cette fête de 
plus éclatante qw’on eûl encore vuc. . mt: 
La maison était donc pleine d'ouvriers qui travaillaient depurd 
jours à la salle du bal, sous la direction dir majordome Barbagal of 
très entendu dans celte partie, ct sous Pinflaence très prépond 
maître Pier-Angelo Lavoratori, dont Ie goûtet Vhabiletd étate 
fort prisés déjà dans tout le pays. ú 
Le premier jour, Michel, fidële À sa parole etrésigné À son SOEG 
wirlandtes et des arabesques avec son père ct les apprentis „mpg 
fi ; mais ÌÀ se borna son épreuve; car, dès le lendemain, Pier- 
annonga que la prineesse lui confia't le soin de peindre des figuré Re 
qüues sar fe plafond ct les paroïs de toile de la salle. On lui tatss 
ct la dimension des sujets ; on-ui fgurnissait tous les matériaaX 54 
tait seulement à se dépêcher et à avoir confiance en lui-même. 
ne demandait pas le soin ct le fini d'úne ceuvre durable ; mais, f 
éerrière àson imagination ; et, quaûd il se vit en possession de © 
placement où il était libre de jeter ses fantaisies à pleines mat 
instant de véritable transport, ct il se retrouva plas enivré qué, 
sa destinée d'artiste. oe en 
Ge qui acheva de l'enthonsiasmer pour cette tâche, c'est 4? 
sé lui baisaït savoir par son père'que, si sa composition était sé 
gabte, elle Iii serait comptée comme servant à Pacquittemant 
prêtée pour lui à Pièr-Angelo ; mais que, si elle obtenaït les. 
naisscurs, elle lui serait payéele'double. PR 
Ainsi Michel allait redevenir libre à coup sûr, ct peut-ê 
an encore, s’ìl faisait prenve de talent. bes 
“Une scule terreur, mais bien grande, vint refroidir sa 
était.fizé , et il n’était pas au pouvoir de. la prineesse de, '$ 
jours restaient; rien quc huit jours! Pour un décorätcur.c% 
sez, mais pour Michel, qui wavait pas encore taillé cn‚gran 
tie, et qui ne pouvait se défenidre dy porter un vif am 
peu qu’ilen avait une sucur froïde vien qúc d°y songer, … 
_ GEORGES.SaND. 5 \glasuite! 
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e la stabilité da erédit. 1 explique augmentation des dé- 
is. Faités mprévues qw'on a cu à subir depuis trois ans. Il 
Jà pas à craindre pour le döficit. 

pense que la discussion est superfl l i 
Te, B a pertlue-et que la question 
mvogée à la Diète prochaine. ed E 
Ann et quelques paroles de M. Hansemaûn, l'assem- 
dots ncmmité, qu'elle ne. prenait pas en considération les 
Commission. 
Wensun 


enn, ere. rapport sur le vote d’hier relatif À la liberté 

Pa serl Ie dn asé sur la néeessité senlie et, exprimee unant- 

des dend c donner au pays une presse libre. M, Wedel a 

Esat dn d'un ordre inférieur. L’assemblée a 

E prim Expiicalion et a persisté dans le vou que son epinion 
Ce nettement dans le rapport. 


dgn orrespondance particulière de l’ Indépendan- 
âte de Berlin, 23 juin: 


le Cori : . ; 
N Ure a achevé sa tâche constituante dins la séance d’aujour- 


HONGant sur les conclusions de la première Curie dans les ques- 
Pe“ 20r quatre quelle avait à exzaminer , savoir: la périodicité, 
la prunis et Pélection des comités , elle n'a àdopté sans modi- 
… Première et la quatrième. Ainsi la póriodicité reste, quant au 
ej enté du roi, comme l'a voulu la première Curie, et Pélection 


































































































Piutions précédentes. Quant anx emprunts, la seconde Curie 
Première résolution, en bien spécifiant que le roïin’en pourra 


sei que les comités ne peuvent avoir lieu lieu et-plade qu’au- 
Deteront en rien sur les prérogatives de la Diète. Ce point, 
le Msde Vincke ; doit être spócifié tout particulièrement. : 
BÉjnsqu'ä cinq heures et a ététrês-oragense. MM. d'Auers- 
le Beckerath, Mevissin et presque tous les orateurs de l’oppo- 
arole. Le vote sur la périodité n’a passé que sous l'entraîne, 
tes et importantes considérations d’harmanie et de concorde, 
Auerswald. M, Hansemann a vivement insisté encore sur la 
‘Îe près au dépenses de l'Etat. M. de Bodelschwingh a sup- 
Poids de toute la discussion, et il a été admirable de logique, 
ersnasion. Le prince de Prusse et plusieurs mem bres de Ja 
Es ont assisté à cette stance dans une tribune réservée. 

Ì Séance a été reprise. Le rapport sur le vote de la Curie a été 
sera porté ce soir au roi. On croit que le roi répondra de- 
Hijte sera close après-demain. 

ärrivér au château. Ee 

Drie a terminé hier ‘la discussion sûr’ Îeë dissidonts. La majo- 
e catholiques orthodoxes, n’a pas voulu entendre parler d’au. 
le pour ces brebis égarées. Les conclusions dela deuzième 
RORC être annulées sans pitiéà cette digno ferveur pour le plus 
Dieu et pour le. plus sûr salut des Ânes de ces hauts et puis- 
réque M. le comte d'Arnim, vraì seigneur du dit-neuvième 
de remettre tout à la’ sagesse-du roi. Cet amendement a été 
de majorité. Voilà comment la haute Curie juge Porthozie 


Berlin, 24 juin; 


lesen toute hâte. La position s'aggrave. Il paraît qu'on a cir- 
St que le système d'intimidation-prévaudra. Dans la séance de 
$Wit sommer la Diète de procéder demain à l’élection. de. dépu- 
és (Ausschüsse). La dógision à prendre par la couronne.sur les 


ef la Westphalie ne se laisseront pas ébranier: 


Nouvelles de France. : 


ardin a recommehcé, plus vive qne jamais, à la 
dèputés de France. Elle a même pris entre M. de 
finistre de l'intérieur, M. Duchâtel, un carac- 
qui est allé jusqu'à une espèce de provocation 


neuf a maintenu toutes ses allégations, et le mi- 
ieur, toutes ses dènégations; M. de Girardin et 


Otirnal des Débats fàìsaient pressentir depuis deux 
Que le cabinet a repoussée. M. Duchâtel a déclaré 
Pait pas l'enquête, et a porté à l'oppasition le 
Île ministère en accusation. 

Sst venn augmenter encore l'agitation de l'as- 
enoit Fonld, le député auquel on attribue l'achat 


{<plications. Ces explications ont été un nouvean 
et duld a déclaré qu'en ce qui le concerne, il n'y 
EVrai dans le fait produit par La Presse. …— 
MON d'enquête formellement déposée par M. de 
ten, a été appuyée par MM. de Girardin, 
Ulon Barrot, la Feuillade-Chauvin, Crémieux, et 
de, ooveau par M. le ministrede l'intérieur. Alors 
Sentres, M. de Morny, pour óviter que la cham- 
t sur l'enquête même, a proposé an ordre du 
Fr lequel là chambre se déclarait satisfaite des 
hées par le ministre. On a passé au vote sur 
et elle a été adaptée par 225 voix contre 102. 
du cabinet :.123 voix. Voici du reste les -dé- 
iàda charabre: 
de’ ta discùsäïon du budget du ministre de 
„Aprés quelques inoments de. blibération, 
iet sar nn fait de détail, une intêrpellation à 


&jà eu lieu lors de la diseussion sur la demande 
E Poürauifes, Re 
PR a - dk 
mei se, Je désirerais savoir si M. le ministre de Pintérienr, lors- 
bebindgegsours en brochure, prend les fonds eur 8d caisse par- 
} aad : ï : rn b 
8 an ade le gouveragmentcroit nécessaire de faire teproduire 
de'can ite prononeó par un ministre, il l'imprimè ej frais dij 
dats de, nei surtout quand. il ya desjournaux qui rendent 
rf eg anire incomplète. En 
Rn hs ävez entendu M. le ministre. La questioh est de 
a hun ebde, t publie de distribuer dans toutes-les ‘dommiunts: un, 
tion. Je n° 
eur 
ei ais outen les Commuhes, car enfin, on Pa dit, 1 faut ‘Que la 
set pont A envoyé un discours imprimé dans lequel iw’y 
& eon ällégatiorie contraires, : ak 
ag dag, né, je vous donne enoore un démenti. 
Ehh : inistres. Maia v ’ d’âme !. 
Rn 
es Conséqdónoes: 

BE ; quenoes, f 
zein: Rf ij ide qh’iL ef impossible de laisser s'engager uw dé. 
ae 4 hes, perlementaires; la dignité de cette chambre, 








_titude. 5 


Af ifferge par la voie de prière jusqu'à ce qu'il plaise àS. M. de, 






|. tes, M. de Girardin avoue qu’il n’a jamais-toulufaire entendre que les ministres 
Ei: | eussent autorisé, ges propositions ; mais qu'on s’était porté fort d'avoir l’ad- 
Rs-on long silence, que je vous éxpliquerai plus tard , pour vous 





® Ia Dicte est remise jusqu’uprès le vote de la chanibre, Les-pro- | 
Où sur Iés geeusations portées contre le ministère_ 


tide la tribune parle premier ún second. Ledé-. 


Fopposition provoquaieut une enquêté que les’ 


0 de pairiemoyennant 80 mille francs,a demandé à | 


intérieur, et cette interpellation à ranimé le j. 


de diffarher um:de vos collègues. Voiei commert-j'ex- } 
Aurais päsd'abjection à faire si M. le ministre avait } ae 
‘ lesmoyen : osez accuser le ministére, mais l’accuser hautement, sous votre res- 


me ding de'sa place un démehti : je | 





main , du débat de Ta veille. Je eroisque M, le ministre 1 mangqué à cette exac- 


L’orateur lit deux lettres. qu”il areguesdu département de la Ilaute-Marne 


“et qui l’instruisent de la distribution du discours de M. le ministre de linté- 


rieur, faite par ordre supérieur dansles communes. M. de Girardin se plaint de. 


„ce que le journal ultra ministériel de la ‘Haute-Marne lui a prêté des paroles, 


qu’iln’a pas prononcées devant la chambre des pairs. M. de Girardin a dit: 
« T'avaisde ces faits une connaissance si précise. » Et le journal lui fait dire 
« une connaissance si peu précise. » Ee È Dine 

Je viens encore déclarer ici, dit l'orateur, que j'avais une connaisance si po- 
sitive que j'en ai:parlé trois foisaux deux ministres de l'intérieur et des affaï - 
res étrangêres. Il. me semble que Penquête serait Ie seul moyen de mettre un 
terme à ces allégationset à ces dénégations-qui se croisent. . 

MM. Duchatet. ‘Jamais je ne suis sorti des formes parlementaires: j’ai main- 
tenu avec une grande politesse les affirmations du gouvernement, M. de Girar- 
din alléguait : je lui ai oppoeé des dénégations; je parlais du gouvernement et 
les personnes étaient misesen dehors. Je n'ai jamais donné de démenti à per- 
sonne. Ì 

Je ne m'ezprime pas ainsi pour pallier ce que j’ai pu dire à M. de Girardin, 
je déclare d’avance que je ne répondrai pas à ces menaces,” 

Jarrive au fait spécial. ll est vraique j’ai donné, pour ma part, la plus gran- 
de publicité à la discussion de la demande en antorisation de poureuites.Je ne. 
me suis pas bornéà envoyer nion discours; mais j’ai fait distibuer la séance 
complète en un certain nombre d'ezemplaires dans le département. Nons avons 
désiré ta publicité, parce qu'elle sert toujours à la vérité. 

Nous ne demandons pas une enquête; nöus la répoussons. Savez-vous ce 
qu'on veut? Le gouvernement est présenté comme ineulpé, et l'on veuf faire 
peser sur lui des doutes injurieux; Nous ne sonffrirons pas qu’on nous mette en 
suspicion devant les deux Chambres. _… EAR 

La question est avjourd’hui ce qu'elle était il y a huit jours. On n’a rien pro- 
duit de nouveau. Je ne crois pas qüe ce soit un acte de délicatesse d’attaquer 
ses adversaires à la face du soleil, On nie procéde pas par insinúation, c’est la 
manière la moins convenable d’agir, je“ne veux pas la qualifier autrement. 


M, de Girardin a-t-il:: 5 1 rià qui „de: pairi té í î 5 
e Girardin a-t-il: nommé la personne-à qui la promesde de pririe aé é génfral à la. Cauc de cassation, ef réoermrentrétlu. dépmié, On sait que M. 


taite® Latribuna est ouverte; quit pârleÂ ” : 


Je donne au surplus le démenti le plus-formel, sans m'inquióter des consé. 


quenees, à ce qu'on a dit que j'avais blâmé M. le ministre des affaires étran- 
gères d'avoir fait cette promesse, … … 

M. de Girardin. Je doìs m'expliqner sur les motifs qui m’avaient fait de- 
mander le comité secret, Une letfre m’avait été remise à la condition de n’eù 
portait. 

On peut ze souvenir que le comité sêcret avait été demandé par cinq mem- 
bres, et que si M. le président eùt eu plus de fertneté , le comité secret auraït 
été adopté; car il s’est écoulé dix minutes entre le moment où Ml. le président 
aregu la liste des cinq membres et celui où M. le ministre de l'intérieur est 
monté à la tribune pour repousser te-comîté secret. Per 

Vous n’avez pas oublié que M. le niinistre de l'intérieur, s’expliquant sur le 
privilége du théâtre lyrique , disait voir été mendcé par M. Thibaudeau; eh 
bien, ce dernier a publig danslesjournaux un démenti à M. le ministre; Ml. 
Thibaudean l'a mis au déti de publier ta lèttre dans laquelle il l'avait menacé. 
Ainsi, il est aujourd'hui notoire que lès menaces n'ont pas eu lieu. 

M. Duchatel. Qu'est-ce que ca veut. dire? 


M.de Girardin. Ce que va veut dire? C'est que U. le ministre de l'intérieur 
a avancé un fait qui n’était pas la vérité. Ì ’ 

M. d’Arlincourt,le matin même du jóur où la discussion avait lieu ici, publiait 
une note dans laquelle il donnait d'avance un démenti à M. le ministre, car co 
dernier niait que M. d’Arlincourt eÂt été mêlé dans le privilége du théâtre 
Iyrique, et le contraire était allágué. , - 


L'orateur revient sur l'accusation-qu’il a déjà dirigée contre le mihistèreau 
sujet de propositions de vente d’uù projet de loi concernant les maîtres de pos- 


hésion de deux ministres, si douze cent mille francs étaient versés. 


Sì MM: le ministres veulent fair ùne enquête, et inôme seuleinent des re-. 


cherehes dans feurs bureaux, continne {’orateur, ils acquerront ta preuve de 

co que j’avânce, Les noms sont conus -de' plusieurs. membres dé cette cham- 
_bre,-Rien ne me fera changer.la résolution que:j’ai.prise-de ne paë praduire de 
‚nom à la tribune ; ordonnez une enquête. Je me reproche un grand tort, vrai- 
ment, c'est d'avoir accepté dans la, dernière discûssion une situation telle que 
je devaïs me (roùver en face dè déné, áns qt 
preuves. J'aurais dû deraander lendprête: « « - 


M. B. Fould, La chambre congoit' que des journaux ayant désigné un dé- 
puté de l'Hérault comme celui à qui la'promesse. de ‘pairie avait été faite, que 
mon nam ayant été prononeé- même sur ces bancs dane les conversations par- 
ficulières, je nè pouvais plus garder le srlence, 0m 

de commence par déclarer qúe jamais, ni contre argent ni sans argent, nulle 


prómesse de pairie ne m’a été offerte; Gependant, on a dit qu’un journal qui 
avait fait argent de tout, m'avait fait eefte'proposition ; j'attcste que je o’ótais 


eu le moindre rapport avee ce journal. Gette déclaration est, je crois, câtégo- 
rigue. Na HE - ed 0E A 

M. Duchatel approuve M. Fould d'avöir porté la lumière sur le débat eù ce 
qui le concernait personnellement , cat sbn nom était sur toutes les bouchies. 
Le ministre convient qu'il n°y avait pas de menaces dans les lettres deM. Thi- 


écrit. NS ‚ Á 

En ce qui concerne M. d’Arlirrcourt; M. Duchâtel fait lecture de plusieurs 
lettres signées de ce littérateur, desquelles il résulte qu'il avait sollicité le pri- 
vilége antérieurement , mais pas à l'éponue où MM. Adam et Thibaudeau 
étaient en instance... . 

ML. dela Rochejaguolein. 1 n’ya aucun de nous qui ne veuille être pleine- 
ment satisfait. Je Hetiande enquête, et,‚en la demandant, je ne crois pas faire 
acte d'oppositión, fais acte de loyal député … f nd „ 

100,000 fr. ont été-donnés à un journal; M, te ministre dit que non; ceuxqu. 
les ont regus disent qu'oui. Cette affirmation est consignée dans un procês qu'à 
eu M. Solar, gérant del’ Zpogue, procèsdant la Gazettedes Trihunauza rendu 
compte. Je crois l'enquête bonne, indispensable et utile au ministère, 

MM. Chambolle et Odilon Barrot apppient vigoureusement l'enquête. 

: M. Duchatel raonte àla tribune pour larepousser. d 

MM, Grémieut et La Feuillade-Chauvin lui succèdent pour montrer la 
nécessitg de cette enquête. Í 

M. Duchatel persiste à dire que cette enquête ne serait pas constitution- 
nelle, parce qu'elle rendrait le gouvernement impossible, en le mettant en 


„guspicton ; quant aux poursuites devant la-cour d’assises qu'on engage le gau- 


vernement à faire contre M. de Girardin, elles ne seraient pas conformes à nos 
institutions ; la seule manière de vider de tels débats, c'est de s'adresser:à la 
majorité, et de luì demander si elle a confiance dans le gouvernement; sinon 
il se retire. ti tee eend : 
M. de Morny' propose Padaptiox dan ordre du jour ainsi motivé; _: 
_« La chambre, satisfaïte des'explicattons du gouvernement, passe à lardre 
du jour, » 8 ge en EN : 
Gette proposition est votée du scrutin de division ainsi qúe 
nous l'avons dit plus haut. ni 
Voiei en qnels-termes le Journal des Débats met \'opposition 
en demeure de prendre un parti dâns la qnestion de l'enquête 
(affaire Girardin) : 


Vous êtes moralement convaincus que Îe ministêre a vendu oumis en vente 
des projets de loi au prix de 1 millien 200,000 fr, des promesses de pairie au 
prix de 80;000 fr„-des croix:d*honneur, dés titres de noblesse, et jusqu'à des 
audiences et des souriresde ministres. Vous êtes matériellement convaincus 
que M. Duchâfel a vendu 400,000 fr‚ un privilége de théâtre. 

_‚Ge-que nous demandions à M. Emile Girardin, nous vous le demandons: Vos 


hi nr 


„preuves? et‚nous ne ‘vouslaisserons pas, embrouiller à dessein la question et 


intervertir les rôles, Si vous-voulez,sincbrement éclaircir les faite, vous en avez 


ponsabilité, à la charge de prouver. votre accusation ou d’emporter la note de 
calomniateurs. RE 

Vous voudriez. que fe ministre traduisit ME Emile Girardin devant le jury. 
Cela est.absurde. Ba question n'est pas tme‚ question de presse. Les débats l'on! 
élevée à la hauteur d'une question constitutionnelle que les chambres seules 
peuvent juger. beed 

Vous prétendez que ee serait au-ruinistère àprovoquer une enquête: parle - 


mentaire; Gela est plus absurde enoore: c'est dire que le ministére devrait 









faire usage qu'en comité secret par égard pour la suscription auguste qu'elle 


{ taesure. 


gatfóns, sáns que je pùsse administrer des. 


ni actionnaire ni même abonné du journal en question; et que jamais je n'ai |: 


baudeau , maís qu’il y a des gens assez adroits pour ne pas faire de menacés par: 


provoguer lui-même sa mise en accusation ;. car Penquête., en pareil cas, ne 
péut être que le commencement du proeës, le premier acte de l'instruction ; 
et si la chambre Pordonngit, il n'y aurait plus de ministres, il y aurait des 
prévenus. On ne commênce le procès que quand il ya une accusation de po- 
sée: où est-elle? Il nepent yavoir de prévenus. que quand il ya des accusa- 


teurs, des accusateurs qui se namment : où sont-ils? 


On assure que M. le président de la chambre des députés à 

recu une lettre ainsi conque : de 
« Konseigneur le président, hein ee Tt 

» Les faitsarticulés par moï dans Za-Presse du 12 mai, n'ont point paru-à la 
chambre des pairs de nature à appeler sur moi une condamnatiom, ‘La cham- 
bre des pairs m'a renvoyé des fins de la plainte, Je n'ai pas été aussi heureux 
devant la chanibre des députés. Dans la séance d’hier, la majorité m’a refusé 
l'enquête. Le garde des sceaux a döclaré qu'il ne me ferait point poursuivre en 
cour d'assises ; 225 voix contre 102 ont prononcé contre moi. Il ne me convient 
pas de rester sous le coup d'un vote qui fait pesersur moi une accusation de 
calomnie, et je dois avant tont obtenir de mes commettants un bill d'indemnité 
pour ma conduite parlementaire. En conséquence, je donne mà démission des 
fonctions de député. ' En 

» Veuillez, etc. E. pe Ginänmk. ò 

Le conseil général de la Banque de France vient de fixer à 
84 fr. le dividende du premier seinestre de 1847. 

Le sixième bureau de la chambre des députés s'est réuni pour proeé- 
der à la nomination d'un commissaire pour le projet de loi.sur instruction 
secondaire, par suite de la promotion de M, Rouland aux fonctions d’avocat 


Rouland faisait partie de la majorité de la commisston. qui veut introduire 

de grandes améliorations dans le projet de loi du gouvernement. M‚, Rouland 

a parlé dans le même sens au sein de son burcau, et a cu pour compétitear: 
M. de La Grange, partisan déclaré du projet de loi- primitif. La majorité du 

bureau s'est prononcé en faveur de ee dernier, qui a été nommé commissaire 

‘en remplacement de M. Rouland. Cette nomination modifie complétement 
la majorité de ta commission, qui n'a pris toutes ses résolations qu’à 5 voix 

contre 4. M. Liadières, nommé rapporteur, sera probablement obligé ou de 
modifier le rapport qu'il avait déjà. préparé ou de renoneer à être l’organe 
de la commission. Dans ce cas, il serait diffieile qué la commission pût pré- 
senter cette année son rapport à la Cham bre. Re 


m0 0D are 
Faits divers. 
La Gazette de Madrid du 20 juin, publie l'ordonnance sui- 
vante, contre-signée par le ministre des. finances, ……… bel 
- Art.ter, Est prohibée lP'exportation de toute espèce d'argent mönnáyé , ou- 
vré, ou en lingots, ezcepté celui provenant des mines de la Péninsule, qui por- 
terait la marque désignant qu'il a payé le droit de bénéfice établi par la loi sur 
les mines. ’ EN B : RN 
‘Art. 2. Cetié digpoëition bera en vigueur júsqu’à ce que Ìe cours naturel des 
espöces respectivés ‘s’ötánt: établi par suite. de Vintroduclion dè la nouvelle, 
‚monnaie „ déérótcë 1e-31 adt, il convienine de modifiër ou de révoguer ladite 





_— Marché d'Anvers. — Chronique-tommereiale de la sermiaine: — Á 
lexception d'un ou deux artigles et des céréales, le monveinerit commer- 
éial a été peu animé sur le marché d'Anvers pendant cette dernière hui- 
taine; mais en revanche des arrivages de toute natre sont venus rênforeer 
les approvisionnements, ce qui ramènera sans doute quelqne activité däns. 
les'alfaires. - dee a Re 

Les opérations en Cairsont continué d'und.manière tedssuigioy bt il ert 


est résulté, par suite des ventes itnportantes. gini onb eu licu depuis quclqúe 


tempsun mieux sensible dans la situation de cet article, Le chiffredes ver: 
tes de la haitaine nes’élève pas Àà moins-de 21,000 Cuirs secs Buenos-Ayres 
et Montevideo, ainsi qu'un millier de Buenos-Ayres salés et Rio secs. 

‚ Le commencement dela semaine a vu s’opérer quelques’transaclions cn 
café Brésil , environ 8,500 balles Brésil ont été-traitées aux-anciëns prix, 
mais depuis, le caline s’est rétablì de nouveau pour cette fêver-&es sortes 
de Java et St-Domingue sont très peu recherchées , si.ce n'est pour les be- 
soins courants de la consommation. E be dg 

Les cotons sont mieux tenus par suite des avis favorables des manchés 
étrangers 3-on peut estimér Ta hausse de 1 à 1 1/4 cents sur les cours de la 
semaine dernière, On a traité sur place tant pour lezportation que‚pour la 
consommation de l'intérieur environ 1,000 balles. des Etats-Unis plus un 
lot, de 56 balles Surate et 50 balles St-Dontinguc.. Le marché cst dé- 
pourva de celte dernière sorte. Le marché de ce jour &'cst clos ferme, 
quelques ordres restent à remplir mais les détentenrs sont-peu disposés à 
vendre aux prix actuels. Les avis de Liverpool arrivés ce matin aanoncent 
une grande activité sur celte place, 10,000 balles yont été trailées dans 
la journée de mereredì. NEN ie 4 

Les sucres brats sont sans changement ; on. achète assez couramment 
pour nos raffineurs; c’est ainsi qu'on a vendu cette semaine près de 1,400 
caïsscs Havane blond dans les prix de fl. 16 3/4 à 17 1/2 pavillon national: 
Les raflinés ont éprouvé une demande presqu'aussi suivie. que Ja spmaind 
dernière 3 on a fait pour Vexportation envirón 300,000 kil. ‘lumps ef pains 
à piler aux cours du jour. Bette EE 

Le Riz s'est ressentì de la baisse sur les céréales, aussi a t-on fait peu de 
chose dans ce grain, soit 1,000 à 1,200 sacs des Indes ct quelques tiercons 
Caroline pour les besoins eourants. 

Les Huiles de baleine et dolive à fabriqne sont demeurées dans la même 
situation, c'est-à-dire très faibles ct peu vonlues. On a seulement signalé la 
vente à livrer de 500 hect. Huile du Sad: aa 
__Les Potasses sont on ne pent plus calmes. gr SEE 

_H ne se fait presque rien en Teintare, qrelgrres petits parties de Campê- 
che ont été traitées aux cours getnels. ee Sd 

Les affaires en Céréales ant éprouvé eette semaine beancoup deztension 
vn Îa grande quantité d'arrivages. 5 Ee 

_— Un malheur.est arrivé le 24 juin sur le chemin de fer de Magdehoúrg 
â Halberstadt, près de Hadersleben. On n’a pas encore de nouvelles ‘detail 
lées ; voiei ee qu'on en sait jasqn’ici : « Jeudi ‘matin, dit la Gazette de 
Cologne, arriva à Oschersleben une locomotive avec quelques pessonnes 
qui venaient chereher des médecins et des chirurgiens, ct qui rapportêrent 
que Pessieu de la voiture des voyageurs qui se trouvait à la tête da eonvot,. 
s’était rompu, et que cette voiture, celle de la poste et les vortnres suIvan+ 
tes auraient été brisées du choc. Outre le conductenr du train, gat a Clé. 
broyé, plusieurs personnes y auraient, les unes perdu la vie, les autres 


regu de graves blessures. » „An 
— Or Fit daris le journal il Mondo illustrato, sous la date du 1% jnin. 


(Rome), le fait suivant qu’il présente comme gathentique: Sp 

Un riche seigneur, pörc de deuz jeunes gens: voulait instituer un” de ses. 
fils son légataire universel, mais en lui imposant, à ce que Vorcroit, un fi 
déieommis au profit de l’église. Les deuk fils, avertis des intentions.de leur; 
‘père dont ils connaissaient le caractère éxcentrique, résolurent de: n;avolr 
point égard à ses dispositions et de partager également sa fortane; Le père, 
irrité de cette résistance à ses volöntés, it un autre testament qu'il déposa 
cacheté chez.le protoriotairè du saint-siége. Par cet acte il réduisait ses 
deux fils à nne modique Tégitime, et légnait tout son bien aut prêtre qut, par 
Peffet du hasard, aarait dit la première messe le joue de sesfunérailles. 

Le proto-notaire, avertt quelque temps après du décùs du testateur; ou- 
vrit cet acte bizarre, ct erat devoir le porter au pape avant que personne 
pât en connaître le contenû, Le Pape Pic IX, ayant cu fort tard dans ta sti 


zéc fa communication de celte pièce, se rendit en toute hâte, avans l’aube 
“da jour, à léglise où l'on devait commencer les prières pour le repos de 
Päme du défunt. IÌ se fit ouvrie les portes en déctinant sa qualité, et célé- 
bra le saint sacrifice. Devenu ainsi légataire universel, sans fidéicommis et 
sans restriction aucune, le Pape a usé de son droit de propriété en abandon- 
nant sur-le-champ aux héritiers la succession entière, 
Par cet acte de libéralité et de justice, le Saint-Pèrca prévenu le procès 
très grave qui n’aurait pas manqué de s’élever en nullité du testament 
d'un maniaquc, 


= Horrible naufrage de PEulalie sur un bane deglace, — Mort de 
vörgt-guatre personnes. — Le paquebot Eulalie, du port de Saint-Sébas- 
tien, a Îait naufrage sar un banc de glace, pendant sa traversée de la Ha- 
vane à Galway. Ce bâtiment avait à.hord 37 passagers, dont la plapart 
étaient des fenurnes,L’ Eulalie était un magnifique navire de 300 tonncaux, 
portant une cargaison de marchandises de diverses sortes. Son voyage fut 
heureux jusqu'à 48° 18’ latitude nord, 52e longitude ; mais le 21 mai, 
dans la matinée, on rencontra un immense bane de glace. Le capitaine, 
prévoyant le danger, fit tout son possible pour briser l'obstacle ou I’éviters 
mais, à neuf heures environ, un choe épouvantable se fit entendre et rem- 
plit d'effroi les passagers et |'équïpage. Pas un moment ne fut perdu; on 
mit les ehaloupes à la mer et Pon y plaga les passagers. le navirc faisait 
tau de toutes parts et Péqnipage était resté à bord, travaillant aux pompes 
dans Pespoir de le remettre à flot. Mais bientôt, on fut foreé de faire retrai- 
te, le bâtiment s'enfongant peu à peu ct Î'ean gagnant toujonrs en haa- 
teur. : : 
Trois embareations étaient à la mer ; deux seulement ont pu échapper à 
ect horrible naufrage ; elles contenaient le capitainc, quatorze hommes 
d'équipage et quatorze passagers. Quant à la troisième barque, contenant 


unc vingtaine de personnes, presque toutes femincs, elle a été entraînée. 


ävec le navire, et les vingt malheureuses victimes ont péri. 


… Cette embareation, à-ce qu'il paraît, tenaitau navire par un câble que 


Péquipage, dans son effroi de voir Eulalie s'englontir, avait oublié de 
détacher; quand tout le monde cût quitté le bord, pas un des passagers n'a- 
vait d’instrument propre à couper la corde. ’ 

Le lendemtain, à cinq heures du soir, les deux autres embarcations ont 
été apergucs par le Newport, du port de Stockton; léquipage a été re- 
eueilliet est arrivé lundi dernier à Galway. La perte del Euladie ct de sa 
catgaison est évaluée à 25, 000 livres sterling. En 


“_— Dans ute correspondance particunlière de Mandal, province de Chris- 
tiansand: (Norwége), nous trouvons le fait curieux qui snit : 

En démolissant l'ancienne église du village d'Aa, dans Te district de 
Lyngdal, on a déconvert un caveau contenant dix cercueils en hois de 
echêne, qni ont élé ouverts, et dans l'un desquels, qui était très-large, on a 
tronvé deux squelettes, dont un d'hommeet Pantre de femme; entre eux 
deux étaient entassés 50 bâtons noueux. Sur le couvercle de cette bière 
était une petite plaque en cuivre, avec uneinscription portant :« Dans ce 
cercucil reposent an;homme ct une femme, qui ont vécu en concubinage, 
<t qui en punition de ce crime, ont été battus jusqu’à ce que mort s'en sui- 
vit (14 octobre 1404). » IÌ résulte, en effct, d'une recherche faîte dans les 
anciennes lois horwégiennes, qu’á Pépoque dont il s’agit (le commence- 
ment du XVesiècle) les relations de cette nature entre homme ct femme 

‚ Étaient punics de la peine de mort exécutée par le moyen de la fustigation. 


_—- Nos recevons de Ferrare la nouvelle que le baron Baratelli, ancien 


commigsaire de l'armée d'occupation autrichienne, l'un des principaux 
partisans de l' Autriche, a été frappé de deux coups de poïgnard au ceenr. 


…— Une lettre adressée de Kiel, le 21 juin, à la Gagette de. Cologne, dit 
qu'on avait arrêté quclques jours auparavant á Copenhague un bomme qui, 
armé de pistolets et d’up poignard, cherchait à pénétrer dans le cabinet da 

Ros, Cet individu que lon, syppose atteint d'aliënation mentale, serait ori- 
gîpaire da duché de Holstein. Ed 
“Les socigtés des NÜssions de la Grande-Bretagne viennent de se réanie 
en-assémbiée: générale pouf entendre les rapports et le relevé de leurs 
eoroptes réglés par Tears pdministrations. Il ressort de ces comptes que la 
sociëté-methodiste des Wasteyens a réalisé cette année une recette totale 
de 145,782 livres sterlings, et la société des épiscopauz, 116,827 livres 
st. La société.de la conversion des Juifs a réalisé 29,046 livres st, ct celle 
dés Tratés, 60,416 livresst, Bans le rapport présenté par l'administration 
dela seciëté des Mission par ene on trouve consignés les faits suivants: 
« Les systèmes religieux idolâtres, et nommément ceux des Bouddhistes 

» dans Inde et en-Chine, perdent do jour en joùr de leur considération et 
» de Jenr ínflnenee. Ue grand nombre de leurs pagodes tombent en ruines, 
» et Ies prêtses païens conviennent eux-mêmes que leur religion est tombée 
» dans un tel état de décadence, que, malgré tons leurs efforts, on-ne sau- 
» gait lui promettre engere. un siècle d'existence, L’Eglise catholique ro- 
» maine, continue ce rapport, déploie unc activité toute nonvelle en faveur 
» des Missions, et elle rénnit des sommes eztraordinaires. Elle inonde les 


» pays de \'Orient de ges missionnaires, dont une centaine vient de se ron- | 
» dre en Chine ; ils se répandent dans les Indes, en Cochinchine, en Afrique |. 


» ct en Amérique, où ils opposent les plus incroyables cfforts aux Missions 
» protestantes, » : . 

Passant enauile aux succès des sociétés bibliques, le rapport annonce que, 
dans les quarante-trois années de lenr existence, elles ont distribné á peu 
près vingt millions de Bibles, imprimées en cent oinquante langues ou 
idiomes, dans les cinq partìes da monde. 


—l y a'quelques jours,le 19 de ce mois,M. le docteur Thiéry,membre du 
conseil manicipal,passant rue duPetit-Musc,àParis,fut frappé de la vue d’un 
rassemblement formé-antour d’un pauvre Jeune homme misérablement vê- 
tu, et dort les traits pâles et amaigris paraissaient trahir les angoisses de 
la maladie et de la faim. Emu d’un sentiment bien naturel de compassion, 
le docteur s’approcha de cc malheureuz‚auquel il donna des secours ; puis 
s'étant enquis de son nom e{ de son adresse, il fit approcher un fiacre dans 
lequel il Ie plaga, recommandant au eocher, qu’ il paya d'avance, de le 
conduire doucement, et promeltant aa malade, qui Îui dit se nommer 
Mo'sse, ct demeurer rue da Faubourg-Saint-Martin, 195, de aller visiter 
däns la soirée. er: NE Rn 

raque le docteur se présenta à ce dom:cile, la portière lui dit ne con- 
naîtré aucun loéataire de ce nom ; mais elle ajoata en même temps qu’à 
différentes reprises déjà des personnes charitables étaient vennes deman- 
der, dans de semblahles conditions, ce prétendu Moisse, et qu'elle leur 
avait fait la même réponse. 

Tandis que cecì‘se passait, M. le préfet de police était averti qu'un indi- 
vidu, dort le signalement était identigucment le même, exploitait, par de 
coupables manceuvres, la charité publique. On sut bientôt que le prétendu 
Moigse n'était autre qù’an nommé Goujon, jeune homme de vingt-quatre 
ans, logé en garni, avee une jeune et jolie femme, rue Geoffroy-Lasnicr. 
Une surveillance ayant été. preserite à son égard, fit connaître jusque dans 
ses moindres détails l'étrange industrie à laqnelle cet individu se livrait 
assez fructncusement pour pouvoir recueillir chaque jour 30 à 40 francs. 
__Ghaque matin, Goujon, élégamment. vêtu et donnant le bras â sa mai- 
tresse, se rendait rac des Barres, où ils déjennaient tous deux confortable- 
mient. IF rentrait ensuite à son hôtel, rue Geoffroy-Lasnier, et là il quittait 
ses vêtements pour se couvrir du costume, propre encorc, mais entièrement 
flétri par un long usage, des ouvriers malbeurcux. 

U se dirigeait alors vers un point quelcanque de la capitale, après avoir 
pris soin loutefvis de se grimer le visage en \'enduisant d'une teinte pâlc et 
terrense el en siemulant des rides précoccs, puis, sur guelque point fréquen- 
té, il se laissaif tout,à coup tomber au coin d'une borne, à la porte d'un 
passage, sous le péristyle d'un théâtre, et lorsqu’on s'empressait de le se- 
coügir, ä disait d'une voix défgillante, qu'il n’aveit pas, pris d'aliments de- 
pis trois jours, ou: bien quil sortait de l’hôpital d’où.en l'avait inbamaine- 
meot chassé. re 

G'était alors ájjns stempresserait de le secourir. Be boutiquier lui. appor-. 
taiten hâte un bouillon, P'ouvrier quittaît son labeur pour lui donner la 
moitié de sou salaire, Ie riche passant ouvrait largement sa bourse, ct plas 


ladies de poitrine ou qui y sont 





dane fois, une grande dame descendit de son équipage pour lui glisser un: 
napoléon dans la main. Un certain laps-de temps s’écoulait, le faux malade 
feignait d'avoir recouvré ses forces, et il gagnait un autre quartier, où il 
renonvelait les mêmes scènes, assuré Leujours d'un égal succès. Puis, le 
soir venu, il regagnait furtivement son domicile, faisait peau nouvelle, et 
botté de vernis, ganté de frais, il allait avec sa maîtresse, du salon des 
meilleurs restaurateurs aux loges des théâtres-les plus courus. 

Une fois ces faits bien. éclaireis, un-mandat fut délivré contre cet hom- 
me, qui a été arrêté après avoir tour à tour joué son rôle ordinaire sous 
le porche da collége Henri IV, au marché des Patriarches raeSaint-Victor, 
et ruc des Gobelins, où. racontant aux secourables artisans qui l'entou- 
raient, qu'il sortait, après trois mois de maladie,de l’hôpital Saint-Antoinc, 
d’où on le renvoyait sans forces ct sans pain; il exeitait leurs plaintes contre 
Pinhumanité des médecins et des administrateurs des hospices. 

Ajoatons que le prétendu malade, bien loin de toimnber en défaillance 
lorsque deux vigoureux agents du service de sûreté qui le suivaicat pas à 
pas depnis deux jours, ont voulu le mettre cn état d'arrestation , leura 
opposé une résistance désespérée et leur eût même échappé sans Pintèr- 
vention de la force armée. 


Le commissaire de police du quartier de Phôtel de ville, dans la per- 


quisition qu'il a opérée au domicile .de cet individu, a saisi, outre de nom- 
breux effets, une sonune de 240 fr, en pièces d'or, ct 48 fr, en monnaic 
d'argent, . 

— La Gazette des Tribunauz de Paris donne aujourd'hui les détails 
suivants sur l’assassin de M. Mérilhou : 

« Le jeune vicomte Denain, qui avait paru au moment de son arrestation 


en proie à lezaltation la plus violente, est aujourd'hui tout à falt calme, 


et les récriminations auxquelles il se livre paraissent avoir été depuis long- 


temps calculées. On comprend le sentiment de réserve quï ne nous permet : 


pas d'entrer à eet égard dans de plus longs détails. Déjà, il ya un an envi- 
roù, il avait, dit-il, provoqué an procès qui devait le mettre à même de 
faire entendre ses griefs. Mais le tribunal n'avait pas vonlu l'entendre, 


dit-il, et depuis lors il avait manifesté, toutes les fois qu’il en avait trouvé: 


Poccasion, Pintention de faire un éclat ou de se livrer à un actede violence 
dont le resultat pût être de le conduire devant le jury, pour s’expliquer 
librement ct faire constater ce qu'il appelle ses droits. Ee 
« il avait d'abord prétendn,comme nous le disions hier, que les pistolets 
dont il était-armé, n’étaient chargés qu'à poudre: mais en les débourrant, 
on les a trouvés garmis d'ane double eharge de gros plomb et de chevroli- 


nes. IÌ avait dit alors qu’il n’avait pas Phabitude des armes à feu, et quil - 


n'aurait pas osé tirer ces pistolets qu'il ne connaissait pas, et qui eussent 
pu lui éclater dans Ja main. Cette version a été anssilôt renversée par les 
premières investigations de l'enquête, qui ont établi qu’ava:t hier mardi il 


s’était rendu aux Champs-Elysées an tir de Lepage, et avait essayé la 


même paire de pistolets saisie en.sa possession. 

» Gest par errenr que plusieurs jonrnaus ont présenté le jeune Denain 
comme fils du général da même nom,Le père da prévenu actuel n'a jamais 
occupé de grade dans armée; il est décédé depuis longtemps; sa mère s’est 
remariée à M. Lucotte, qui est aussi déeédé. , 

» Une perquisition opéréc rae d'Angoulême, au domicile de Hinculpé, a 
procuré la saisie de nombreux papiers qui se rattachent aux faits de l'accu- 
sation dirigée contre lui, es f 

» M. Mérilhou, qut est complétement remis des suites de cet événement, 
siëgeait anjourd’huf à la Cour de cassation. 


— A lane des dernières soirées musicales de Paris, Mme M.…. cantatrice 
de salons, venait de faire entendre le grand air des Mouguetaires de la 


„Reine, qu'elle chantait cet hiver dans toutesles soirées. … « : 


Les assistants l'applaudirent avee chaleur. M. Méry s’approcha de la 


cantatrice, qui était toute haletante, ct lui dit avec l'air eandide qu’on lui 


connaît : : . ‚ 

— Madame, est-ce que vons n'éprouvez pas le besoin de changer d'air ? 

—- Avant de selaïsser conper sur pied par la faulx du trépas (style du 
bon sens), Gharles Nodier avait commiênêé un livre fort curieur, dit-on, sur 
les enseignes de Paris. — Cet ouvrage est nécessairement demeuré à l'état 
de projet. — Mais s'il venait jamais à personne l'idée de le terminer ou de 
le refaire, il fandrait l'enrichir d'un grand nombre de suppléments — im- 
périeusement ezigés par le temps. — Voici, par exemple, Ie style d'une en- 
seigne qui a été posée ces jours-cì sur un cabaret qui fait vis-à-vis à la por- 
teinezorable de la prison de Sainte-Pélagie. — On lit au-dessus en très- 
grosses lettres : Fei on est micur qu'en face. 


— Les Romains d'anjourd’hui, comme les Romains d’antrefois, sont les 
hommes du monde les plus amoureux de l'art, voire même de Part choré- 
graphique. La danse de Fanny Ellsler les.avait électrisés ; si bien que leur 
enthousiasme provoqua une souscription qui produisit une somme de 12,000 
francs,laquelle somme ils eonvertirent en une conronne d'or qu'ils voulaient 
offrir à objet de leur idolâtrie. — Cependant ils se rappelèrent qu’il y avait 
au Quirinal un homme qu’ils préfératent.à Fanny Ellsler; ils allèrent donc 
le trouver, et lui dirent En 

— Très-SaintePère, nons désirons donner à Fanny Ellsler Ìa couronne 


d'or que voici, si toutefois cela ne déplait pas trop à votre Sainteté, 


— Donnez eelte couronne d'or, st eela vous amuse, répondit le bon 
Pie IX en riant, seulement je vous ferai observer que votre don n'est pas 
logique. 

— Pourquoi ? Très-Saint-Père. 

— Attendu que je m’étais imaginé jusqu'à présent que les couronnes 
étaient faites pour la tête, et mon pour les jambes. 

Malgré cela, les Romains offrirent leur couroune d'or à Fanny Elisler, 
Mais le même jour ils envoyaient à Pie IX mille écus pour ses pauvres. 


Nous reetmmandons le Rob. dépuratif végétal de Boyveau, conseillé 
par le docteur Giraudean de St Gervais, pour guêrir sans mereure, en peu 
de temps, radicalement, en secret et à peu de frais les dartres et maladics 
sypbilitiques. Dépôt à Paris, rue Richer, n° 6 biset chez MM. les Parma- 
ciens suivants; à La Haye Renesse ; à Amsterdam Dehaan phr 46, Kalve- 
straat; Hartony à Rotterdam; Horren à Nymègne; Everling à Luzem- 


| bourg ; Dr Galctte à Mayence ; Brumir Labiniau à Bruselles. 


— Maison de sante et de condaldscence. — Le doeteur Tirat de Male- 
mort, connu par ses nombreux succès dans les MALADIES DE POITRINE, vient 
de fonder à Passy, près Paris, rue de la Pompe, 81, une maison de santé et 
de plaisance destinée à recevoir les personnes de tout âge affectées de ma- 

édisposées. Le docteur est tellement 
convaincu de Veffieacité de la méthode employéc sous sa direction, qu'il 
consent à ne recevoir des honoraires qu’après la guérison. On regoit les en- 


fants au-dessus de dix ans. Beau site, jardin et parc; salle des bains, etc. 


appareils famigatoires pour inspiration. Voir le traité dn doetear sur les 
maladies de poitrine. Un vol. in-8°,. prix : 5 fr, et 6 fr. 50 c. par la poste. 
Chez Pauteur, rae Richelien, ne 35, à Paris. : 


Konink. Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 29 Junij 1847 (doorloopend abonnement.).— 
(Geen diploma’s of vrijbilletten gangbaar.) 


Tweede voorstelling met tw Van Ollefen da Silva , van den heer 
W.J. v. Ollefen en derde met den Heer & van Beek. 


Epicharis en Nero, 


treurspel in vijf bedrijven , het fransche van Legouvé vrij gevolgd door 
P.J. Vilenbroek. In vele jaren niet vertoond. 
Gevolgd door : 
‚ Gestoffeerde Kamers te Haur, blijspel met zang (vaudeville 
in één bedrijf , naar het fransch, door W.Greeven. In vele jaren niet ver- 
toond. i 
De aanvang ten seven ure, 





| Brésil. . . 


“<ctions de la Banque 1621. 
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ANNONCES. 
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Grand Hôtel des Quatre NA 
ABRUXELEES, Longue rue Neuve, 68 E 
tenu par les Dames Geerloffet Lippens 5 Get Hôtel, plee) 
Lelle position de Bruxelles, richement meublé et décoré à deu’, C°: 
sieursles voyageurs tout le confortable et laisance possible. 
If ya écuries et remises. Table d’Hôte à 4 heures et demie. ie 
Mme GEERLOF étant hollandaises c'est un titre de plus Pon bi 
particuliërement [’Zôtel des Quutre Nations à l'attention @l 
de ses compatriotes, 


_Kaisoy DE comwIssI 


Les sonssignés annoncent au public qu’ils ont regu 19 hd 
assortiment de Manufactures frangaises, Soieries, Châles €. 
Nouveautés, etc. , qui leur sont envoyées par des fabricanté P/ 
au plus vite possible. Comme leur séjour en cette ville nê ser8% 
quelques jours encore, ils invitent les Dames à voulcir bieë : 


leur visite. „ Fi 
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Cinq pour ceut …, 
Troìspourcent . . 
Erprunt Ardain. 
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OA : : PEEN A BE Os. et en MTR be 
EURES DE DÉPART D' AMSTERDAN A horrerpan ET, VIGE-VER 
LA AYE. 











Départ | Départ Départ Kurivde $ Départ | 
D'ÄMSTERD. (pe Hanen.) ne Lems. |A LA Hare./oe La HAYE- 

















h. ms. fh. m.{ bh. m. | h. m. | kh. m. 
— — — — 8 00 

8 00 8 32 9 34 | 10 0010 5}. 
il 0011 32{ 12 25 | 12 48 | -1- 00 
t 00 | …- bs di | 4.00 
4 30 5 $ 6 4 6 31 | 

„8 30} 9 5 [10 5 {10 32 
Départ | Arrivee | __ Départ Départ 

DE Rorrean.| A LA Hare. (pe LA Have.) pe Leipe. 

h. m. { h, wm.{ bh.’ m.{ h. m. 
7 00 f 7 45 7 50 f 8 22 
9 00 9 45 — a 

12. 00 | 12 43) 12 48 1 16 
3 00 3 Aal 3 49 4 21 
7 30 8 14 8 19 { 8 51 
9 9 — ond 


00 Á5- 


ensen sir; 


je on wsl 
LA HAYE, chez Leopold Leebenherg , Lage Jian 4 


